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JOURNAL DUiï LTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LESJEUDIS

Rédaoteur-Propriétaire:'. ANNONCE.S:'
FIE IN He. P R O uLX. Première ins'ertion -1 "10 cïe!ti r

Labonnement peut dater du 1er de chaque aàDexime inetionto. contin '
mois, -on commencer avec le 1er numéro de . Pour annonces à long terme, ondiions lib6-
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
unan. L'avis de discontinuation doit ètre donné Ceux qui désirent s'adresertout parti!uti>
par éorit, au Bureau' du soussigné, UIN MOIS, amentauxculivatenrs ponriavente do.res
avant l'ep irai on de 'annéSe d'abonnement, et anstruments d'arieture, eto., etc., trouverontI

non, Fabonnement sera censé continuer, mal-
gé même le refus de la Gazette au MM J. B. Rollad&Fil, lia xres àfN o Y
Posté. Tout ce qui concerne la rédaction et. M. J. A. Langlais, libraire à St. Roobl de Québé'
'administrationde ce journal doit'etre adress6' ont -bien voulu se charger de Pagndcë d l,
à FuMxiN H. PouLX, Rdt-Pr'pritaire. - ~ " Gazette des Campagnes.'. ..

AB3oNNEMàNT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agricul ture doit en tre la p 1enn0rt ABONS NEUlNT
$1 PAR AN , ! Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre natiodalité :8PARAN

-'z ' m Ar s

IX.-Procès préliminaire à la batification de Mgr de Layd,
jiremier °'vdque de Québeo; M.,e Grand-icaire Edmond
Langevin est appélé on témoignage._LOrdinations à,Chiou-
timi.-Une módaille est accordde au Collégt de L6via, par
Son Ex ellence le Marquis de Lrne.-Renseignements don-
nés. par le.Révd Père Z. Lacasse, sur la colonisation dans le
canton de Metgermette.-La colonisation est un moyen sûr
de faire cesser. Pémigration,-Etablissement de Cercles agri-
cole à St-Casimir et à St-Ubade, dans le comté de Portneuf.
-Tristes résultats do l'embauchage de nos compatriotes vers
les Etats. Unis.-Noms des élèves du Collégo de Ste-Aune qui
ont été les premiers dans le cours d'ocfobre.

Causerie Agricole: Priicipès mutritifs de la plante (Suite): Con-
ditions que doit avoir un terrain pour étre favorable à la vd-
gétation.-De l'action des stimulants sur la végétation, L

Suijets divers:, Traitement à donner anx chevnux atteints d'.
pizotie.-Les arbres attaqués par la jaunièse; moyen à em-
ployer pour les guérir do cette maladie. - Emploi de la
mousse comm litière.-La multiplication des produit dans
une exploitation riurle.- Apiculture: Usage et choix de la.
cire; manière de blanchirla cire.-Tablodes matièresdl 17e
volume dea la Gazete des' Camtipagnes.

Choses et autres: Elevage d'une grande quantité de volailles.-
Evaluation d'une terre.-Culturo de la canne à sucre à ['A-
cadie, par M. Pierre Roy.

Recettes: Corps arret6 dans le. gosier.-Moyein de désinfecter
les poulailleis et les étables.

À nos abonniés eiÉardataires.Malheurelouselnt nous Wiàaons

pas à nous féliciter de l'empressement que nos abonnés retar-
dataires apportent au p aem 'de ce qu'ils nous doivent
puisque dias l'espace ode, quireJoursnaus n'avons reu que
$4. Nous eap6ro's d'ici'àlíflf'iudirllnÈsii üsbn ' r
seront d'acqitterleurs r a ge ér 'abonnement.- egrâce, que

L- I f. ' .. a j ag.
çlgf 1~pari deo u~i estadf la' da*ètea -Çainagnes

REVUE DE LA SEMATN

Guérison obtenuepar l'intercessioûn, de. Pie, -x.-Un
de.nos abonnés du co mté 'dAB,1elchsse, .nO.us écrit ce

' -onndoes enf ntnosit't it d'uro adiep-
rio'dique depuis auidlA d'unò ~hnnée.3 'd&riindai sa
guérison par, l'intercession. do, Pio IX, tout en -pr
mettant que isi j'étais oxnucé jo' forais' connaitre -ce
fait par l'intermédisir'e de la Gazette des'Campagnes , 

- Or le bon Pie IX m'ayant accordé cotte favòrr',
il ne me reste plus qu'ài vous 'prier de faire co'nnaitr"
cl'fai t à vos lecteurs." .

' - L'Abeille iJnforme: que' h commiisión nommntrie
par' Sa' Grande*ur' il'A «,* que d 'Qubèb,épor
fuire lprocès primmii'e 'ii Iénlificatiân 'd Mgr
Frainçqois de Laval, opremi's 'v'4ýô d6 Qiébbe 'e t'
réorganisée. M. l'abbé athEù, docteu~r en' t1,é.l-
gio,'roýmýp]lace fû u 1 lfûê A. bb'rý-.Papinedi 'q-ui éëtait
l'un des juges. Elle a dejftonu lusieurs san-cespo r
cntendre le témoighnge.do M. lo'Grand-Vcaire>Ed.
mondiLangovin, Prévôt'du Chapitre dò .Riumoun.k..

Ordinations d Chictimi. -Sa Graùdorîi Mgi D.Ra
cine a fait, les ordinations suivantes 'le 3 octobr
dernier: : '" z

' Tou,'urés-MM. Amédée-A. Gagnon et Mérid
Nath. Martel; ; '

Minorés -M. Eizéar Delamare Geoges -Gags n'
du 'diocèse dé 'Chicoutimi, et J. Gibbons du'dièse-do.
Ham",ilton .''h.'

us-diacres.-M Louis 'aroni,' Louis'Gagnon et
Joseph-Alfred Treomblay ;''

'.Diacre.-M. .D.-0.-R Dufresne.
. Le Collég de Lévis. vient do rècVolir de Son'

Excellence le Marquis de Loirne,i ùïe'imedlle d ea-
é à. la classe.de philosop4ilo*ur, lâ dernière m noq

colaaire. L'envoi de cette m'édatlie i'' uào' aire qo
cos j)rs d'e'rniers-.Elle ' été'eern . M 'Aphonse
.èrnier,À'teléê'l étidí n a0il I
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Le Révd Père Z. Lacasso, apôtie de la colonisation,
nous prie do publier los renseignements suivants nyant
rapport à la ,colonisation du :anton M'tgormette:

.fe viens de la Beauce. .Dux fois, je mesuis enfoncé
dans les forêts de Metgermette et je suis' heureux de
dire à ceux qui veulent aller s'y'établr, qu'i ls'y trou-
veront de grands avantages et des endroits très-
fertiles. Le canton de 31etgermette est à six lieues de
St Georges et la ligne centrale qui la coupe au milieu,

*passe à trois lieues de 'Eglise St-Oòm'e. Pour y parve-
nir, il faut passer par le chemin dit des'Français.

Ce canton est plan ; à 'quelques- ndròitsl oY.i'Vi't
dos roches, mais elles ne sont que sur la surface dû sol.
[Il y a des terrains bas où l'on rencontre des cèdres
d'une grosseur énorme. Ces endroits défrichés donnent
un rendement considérable, car le sol y est très
riche.

A part ces passées de roche et ces. cédeières, le sol
est très avantageux pour permettre aux colons de
commencer aussitôt leurs défrichemen ts. Que de balles
érablières dans ce canton 1 ! que de beaux lacs et de
beaux ruisseaux qui l'arrosent en tons sens I !

Les terres de cent acres se vendent à raison de
trente contins l'acre, payables en cinq versements,
c'est-à dire qu'il fautau moins donner six pi:astres potr
avoir son billet de location.

Il y a'déjà un moulin a scie, et l'automne prochain
il yaura un moulin à farine.

On a promis de faire des défrichements pour le
printemps prochain sur 122 lots. Un bon nombre de
familles et do jeunes gens sont déjà à l'ouvrage.

M. le curé de St-Josoph, donnant l'exemple, sa pa-
roisse a envoyé un bataillon. Je suis heureux de ien-
tionner les noms de MM. Létourneau et Roy, mar-
chands. M. le Curé de St-Georges ta aussi son régiment.
Ces jours passés M. le curé de Ste-Marie et M., Di-
chosnay, prenaient aus!i des lots pour des protégés.
Des personnes influentes de St-Françis-m'ont promis
Jour puissant concours. Lévis, St-Isidore, St-Lambert,
St-Gervais ont aussi envoyé leurs avant-gardes, qnm, je
r'espère, vont on appeler d'autres.

Avant le printemps j'ose espérer qu'on portera al
deux cents le nombre des colons.'

-Une chapelle s'y construira le printemps prochain
et alors la colonie prendra le nom de paroisse. IIeu-
roux seront ceux qui en feront partie 1,

Il y a encore plus de trQis cents beaux, lots à
prendre. Que j'étais heureux l'autre joui' de pouvoir
dire la messe au fond des bois à de vaillants colons.
M. le curté Bernier de Saint-Goorges va aller les visi-
ter do temps à autre.'

Nous lisons ce qi suit dans le Nord: " L'exten-
sion de la colonisation et l'améliorationî de l'ngrical
turo sont, suivant nous, les seuls moyen. de faire ces-
ser l'émigration On ne réussira j laais à gardet les
canadiens dans le pays, 'ils e leu vent trouver à ' %
établir avantageusemeint et y prsërr " Po'uir arri
-ver à ce résultat, il fâut non-seulement le coiicourülî
G'ouvdrnement', mitis il faut aussi que ceux gui se des-
·tinent ài l'agricuilture prennent' les moyens ,d'obtenir
dle celle-ci tout ce qu'ellOene. sait. reuser a'celui qi'a
pour' maaxime~ le tr ra~il et l'éeon ,omic c qu yrl'd' le

moyen de se perflectivuner dans son nrt; il.ne fiat p:is
qu'il faisso de l'agrieu'turoe. p' a tiler. ' '

Le crédit' foncier. -~Voici,, d'a'i's 8ls jo-Irnaux de
Québec, les noms des' ad nistrateurs dii' "'Crédit
f'ncier,"" rouar la Provnce de Québc~: LAion. 'L J.
A.. Chapleau, MM: :iWurtele._et de Beaufort, pour
Montréal; l'Hon. M. Paquet,, l'Hon. M. Isdore Thi-
baudeau et M. E. .eaudet, peut Québec. .Les diree-
teurs seront M. Beandet' à Québe; et M. Barbeau à
Montréal. Le siége de-l'ssociation sera fixé àQué:

. .- Nous Fonime's heuareux de pouvoir annoncer à nos
lecteurs l'étaiblissemenit d'un Cercle 'agricole dans:la
paroisse de St-Casimir, comté de Portne'f.Quoique
ce cerc!e ait été'organisé que rcemment, on' nous
inf'àrme que déjà.il s'est produit un hangement no-
table dansa'manière de 'cultiver do plusieurscul-
tivateirs;-on est bien' décidé' à faire t'èe à la cul'-
ture joutinière. On nosi assui'r que' les labo ra. oit
été m:eux faits' cet automne et qu'un plis grand
nombre de champs ont éte' labourés. Outre qie les
labour's d'automne conviennent mieux à l'ameubis-
sement d.'un sol h .mide et compacte, ils sont une'
avance sur les travaux du printemps.

En réponse à la lettre qui nous a été adressée par
un des directeurs du Cerî le 'agriole de St-Casimir,
nous pouvons assurer MM. les directeurs que nous
essaierons à contribuer, dans la mesure ie nos faiblcs
moyens, iu succès de' ce Cercle. Piusie'urs questions
flous ont été posées: pour y répondre" d'une 'manière
satisfaisante; il faudrait écire plusieurs pages; le
temps nous manque pour cela. D:ns le cours de l'hiver
nous répondrons, dans la Gazdtte des Campagnes, à ces
différentes questions ayant rapport aux labours et sur
la manière de semer.

Dans le comté de Portneuf, la paroisse do St-C.ist
nir n'a pas été seule à établir un Cercle igricole, la
pai oiso de St-Ubalde organisait aussi un Cercle agri-
cole dans le coLrs du mois d'août dernier, sur' les ins-
tances du cué do laeparoisse, le Révd M. J. C. Cha-
vigny de la Chevrotière. Les cultivateurs ont cha-
leureusement répondu à l'appel de ce dévoué ami de
l'agriculture, et on nous inf'orme qu'on as.siste aux ré-
unions avec la plus grande assiduité, et que ceux qui
possèdent le plus de connaissances' en agriculture
s'ell'orceit de rendra ces réunions intéressantes. M.
Michel Léveillé on est le 'Président; M Georgo Do
ré, Vice-Président; et M. Gédéon Trottier, le Secré
taire-trésorier.

Enbauchage. -Nous lisons, sous ce titre, dans le
RNowVeau Monde:

Encore un triste exemple dont devraient enfin pro-
fiter ceux qui sont tentés de croire aux riantes pro-
messes de céder aux incessanteset indignes sollicita-'
t ons de ces agents de.eins do for ou de fabriques
américainies (lui sont payés pou' venir arrache' à
leurs terres nos familles canadietines et les livrer à
aine exploitation impitoyable et à lai Misère pour le
reste dIe la vie.

Un journal do Nev-Yorik r.aplote qu'une fabrique
d sooit de New Jersey, vienat. de renvoyer tous ses
employés, lia plupart des filles.de1'ondro t,' qui eurent
'e malheur 'le manif'et''iu méconte'ltemnt po.ur lai
'condupe qu'u .tenait à leur égard, 'et' les 'ont rem-
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.placés par une armé cle familles canidiennel venues
presque toutes dos environs de Montréal,<gridco tou-
jours aux iriantesprothesses do ces embaucheurs, qu
sont payé's tant par-' têt pour chaque' émirré cana
dien qu'ils livient entre les m.rains do leurs patrons.

Nous'avons dit'iino armée de fhmilles canadienne '
et çe n'eut pas sans motif. Ces paivres gens, au
nombro de 250 perzonnes; ho•moes, femimes et on.

f qui on'avait promis unî traval per na'iont ct
trêsrénumérate:t, hi' fort.u n'oo: fln, ptisquoe les en-
fants mômes devàienit' gatgner aisément $3 p.:r jour,
sont aujourdhui soumi.i au véritable régime militaire.
Ils sont tous logés dans une immepse batisse, qui fut
un' jour, quand elle était dans' un état convenable, lef
SSt. Janes Iotel.

Un steward leur distribue les rations fournies par
la compagnie. La discipline. militaire cststrictement
tiiaiitenIue dans le camp; carl il faut a tout prix frap-

er d' nipuis.saneo le. inécon tenitoment, bien légitile,
tous l'admettront, de ces pauvres Canadiens ii odieu
fement tromplés. .Les portes se ferment régul.rement
à 9 heurcs du soir. et aprés cette heure, nul ne peut
enîtrer ni sortir. Une forte patrouille fait la garde
toute la nuit autour de la bâti-se, sous prétexte d'em-
pêcher qne les employés démis ne viennent mettrea le
fou. . . .- ,

Comme la ccmpagnie est arriérée de $1,600 dans ses

comptes avec la, Corporation, l'eau de l'aquodue lui
est refusée, et de nombreux -eaux sont mis a la d ispo
si ion. des malheurcu x émigrés, qui sont obligé d'aller
ehercher leur eau a la riviere.

Z La compagnie ne veut faire venir à son service que
les familles; pas do célibataire, et cela se comprend

Il est trop facile pour celui=ci de s'en aller, quand il
i'est pas content ; mais qiand il faut, avant de songer
à retourner à son Cber elocher. qu'on regrette si ane
rement, ramass<r le 1 rix des billets de passage de toute
une famille, il s'écoule bien des mois, bien (les années
*avant qu'on puisse réaliser ce deésir, '.t ces mois et ce,

-années font le profit de l'exploitatèur; et puis, quand,
sous la pression du mal du pays, on est parvenu à
mettre en réserve une somme assez ronde pour opérer
-le retour de' la famille, il "en coûte d'aller verser le
fruit de t nt de sacrifices dans la caisse des agents de
.chemins de fer pour se faire jetersur le gran.l chemin
.de la p roisse où l'on ne trouve Plus ii s gras besti-
aux qu'on a vendus avil prix, ni la fertile terre qui ren
-dait ti généreusément lessacrifice , grands il est vrai

quelquefois, mais jamais pénibles, qu'on faisait pour.
ell.O. plutôt oui, on .revoit lachaumière natale, avec
tous ses souvenirs, mais en la possesion d'une famill,
qui a su prendre d'autres, avis que ceux' de ces indi-

gnes embaucheurs. . -

Et ces' familles restent lal proie de la misère et du
découragement sur la terre étrangère. Et dire que
quarante ou cin'uante autres doivent se rendre pro-
chaineme3nt' au service' de'la compagnie dont noue

"parlonsetqu'uni bien 'plus' grand nombro encore se
ront demandées par l'entremise de letirs embaucheur .,

Pt u'vres itivaiteuirs" g rdezl dou.c vos terroe, 'et
câvèz, avec lu .neritent, ces malhuo.

nêtes o aiciers mayés [our %ous .'trómp r' ot vè o us

mettre dans l'indigence.

Collégo di Ste-Anno.

Nuns dcs élèes qui oit &.é ls re niers dans le cours

- . <d'octobre.

.CouRS'CLÀSSIQUL '"'
ExPîivQUi.-iPique: Alox. Ioucher (2 fois,, Frs Tètur,

IAuig. Gaignu.;-'ttroonmi: Fis Tétu (4 fois), Frs X. Conture.
n Ui -hil '..Joseph Lavoie (2fois), Cil

C<ict, G Jrge iville- :-Algè~bre: Joseph Lwavoo, C1uà'Col t.
l1InkroiiQu:.-oues lesl8 inatières rnie 'Joseph Levassontr

(2 fois), Aithyme'Ry, Loutis Bacon ; - fVsion grcqne: Josephl
Lev.assour ;-Comipositionlfrançais et IIistoire daC anadca: Joseph.
Lusser . -In lat et t Canada: Lucioi ,Gan-

Vi eau ; JIirel' 1d71 Ciljada : Louis Baconl.
BiI:s Lrr'rs.-Toutes les iatières réunics: Aphonso' ron-

ot (4t tois) ;-pliicationfrançaise: Augnte Tasehercau ;-

TIume latin et e!ersion latine: Joseph Daisse ;-erion grecque:
AlîlI1honlse Poiliot.

VImswrvieox.outes le.? natières ré,unieq Narcisse D6ga-
gunué (3 fois), Martial Pelleitier; Th/,ème latin: ChsVYzina;-
1rsion latine:" Sylvio PIelletier, Narcisse )dgagnó ;-Versioni
greecqe: AdI. Guy ; -listoire romaine: Josepl Faard.

MuIo-outes e nalières rénilies :, Alphonse Sirois, Té-

lesphore lIo, En. Ronu'livî ;---listoireromaine: TzlsphoroRo:
-Thèm~ latin : Ailhns irois (2 fois), Alfred Vandry, En.

Roulcau, ondsiune Thibalt.

' .COURS COMMERCIAL
QUvran:r:.-rançaix: George Lamoutagne (4 fois), Pl.

Desrosior's ;--initrais: Georgo clouiter(4 fois).

Tnæsom.-ranais DaielPellenni, Augusto Guy ;-11n-
!jlais: J. A. Seh wartz ;-P rithmtigue ::David Pellerin, Auguste

Guy.
Deuxn:ii.-Façais: Eudore Roy (4 fois), Arthur Fran-

ceur ;-4uglais: Eufioie loy, Thonas Castonguiay;-litluowo
8ainte: Cir. PIieland (2 fois), Albert Lemieux, Euagènie Lé-

ecsquue, Thîomais Casto"gnay.
PinErMaERE.-Jr ai$: Aruan iroulx (2 fois), Alyre Genest.

C AUERIE. AG RICOLE

-;aINCIPEs NUTRITIF.S DL LA PLANTE (Sitde).

Pour qu'un tcrrain soit favorable à la végétation, il
faut qiî'il réunis e les'conditions suivantes:

10. Etre assez poreux ou perméablo pour que l'air
puisse pénétrer aisément à' une certaine prof6ndeur,
pour que l'eau y inti'tro facilement, et pour que les
·acines puissent y plonger, s'y modifieret s'y étendro
on tous sens. d

entoParéscnter assez dconsistance et de 'ténàcité
Pour que les racines s'y établissent solidement 'et ré-
sis'eont aux agitations que les mouvoments 'de l'at-
mosplthre i mpriment aux branches.

30. Recevoir l'eau et sen imprégner de maniére
qu'elle ne s'évapore pas trop promptement et 'u'elle
soit fournie à la plamn to selon ses besoins.

.r il n'y a'au cun des sols désignés plus 'haut'qui

prèsente tous ces avantages.L'argueux résisto'a'<l'ox-
tension des racines ; il *ett imperméable à l'air, il serre
et étrangle la plante quand il est sec; il-'la pourrit
lorsqu'il st'humide. Le 'calcaire boit l'ea 'avec avi.
dité, etlla laisse filtrer ou évaporeriavec un tellefaci~
lité, que la plante' y eet' alternatvement -inondée et
.leséchée. 1.o sablonneuix joint aux inconvénients do
ce dernier celui de ne pat fournir 'un support aissez

lixe au végéta!..
On est parÙi'u iai.' 'deà' labo'urs, des, engraiset-lo'

ndliuïfeld'l'u trä' tisU 'r e'iidr"e sol'propres'à la'
végétation.
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Lorsqu'on vent amender une terre ou la rendre la nière absolue, parce qu'elle dépend de la nature duplus propre possible a la végétation, il faut Gommen- terrain qu'on a à semer, et do l'espèce de plante qu'oncer par en étudior la nature et conîstater ses qualités confie à. la, terre.ousIlest plus avantageux d'employer les fumiers longs
Ces premières connaissances nous indiquent déjà dans es terres compactes, parc qu'ils tiennent laquelles sont les plantes qui conviennent à un terrain; terre ouverte et la rendeht plus perméable à'l'air et àcar il en est qu se plaisent dans un sol compacte et l'eau les fumiers courts sont préférables pour les ter--rieutandis que 'd'autres préfèrent une terre aride rainis calcaiie.; et poreux.et-poreuse; l'en est-qui demandentun terrain ouvert -Une autre co•nsidér•ti dlet pro'fond pour y développer convenablement leurs p-nfur l'un dl'autrei c'est que nes fier i r t
nguesracies; ta'dieque d'autres; muniesderacines pretre cna uen, dans l'année, tandis u rt.ieuses et pivotantes, n'exigent qu'une mince couche fet des fumiers long sefait re ssen tir pndant deux 'ide'terre végétale. C'est au cultivateur à bien étudier trois an.mis lnsefait pre seie tr't eployé d à

conviennont. n fierqueles plantc8 quilui duire uno récolte; la second peut en nourrir plu-Mavie aen. eeurs, et par conséquenti employer celui ci enr1igr p r Iesecoure amendements, on peut cor- plus grandepartie, si l'on veut avoir le même résul.rger les vips d'un 'terrainp quelconque et les rlesc tat de part et d'autre la première année. On voit, d'a.n.ou f A prs e l; dipstosls lsfvrbe près Cclai quel est l'avantage 'qu'on doit retirer desýSla végétation :ces mendements consitent dans le feuilles, des bruyères; des pailes qu'on ensevelit dansmélange des terres, l'emploi des fumiers et l'usage uno terre.
dos labours. '.:

Nous allons leé considérer séparément. De tous les amendements employés, le labour estO e n n m e r x le plus commun. Il divise et amen blit la'terre; il ra-On amende tin terrain compacte et argileux s .Y mène a la surface celle qui n'est pas assez aérée,mêlant des terres sèches, calcaires ou stiblonnieues; c'est-à-dire ':issez poru-'uu oul;il faciliteen y portant ds plâtras, des gravois, de la chaux, des fitration et l'écolement de s saux ; il détruit lescendres et autres princiles absor bants. Pur ce mélang t mauvaises plantes eten t dettoiealeu ét.on 'divise la terre'et on la rond p'ùs perméable à l'air; me
' 'oui la pénètre plus aisém<nt, la charrue la sillonn C'est on partant de ces idées qu'on sentira combiensans poine, les racines s'y établissent plus facilem ont un labour profond est préférable à: un labour super~fit p'ongont A une plus grando profondeur. . ciel ; car, par le labour profond, on permet aux ra-Sp'il 'ont epu rae 'amend ue arde cinc'a de pion 3- 'bi7eladu

s'agit, terre dé ger et de se mettre à l'abri de l'ardeurlegero et trop poreueo, le mélange d'argile est amen- voranto du soleil, on donne à l'eau la ficilité de fit.dtment 1 plus convenable de tous. trer à une plus grande profondeur, et d'y rester, àDe tous les amendements connus, celui que fournit l'abri de l'évaporation, pour fournir aux -besoins' dula marne est la plus généralement employée: on s'en 1Mais lorsqu'on fiit,sort pour toutes les esp èces de soit, parce que la moarnol on , pour la première fois, des la-les ~ ~ ~ ~ i: ospcorofoopncduel mres dans une terre, su rtout dan s une terreles améliore tous; mais eonnie elle est de nature très- bort e profnd das untee sro dasue qerodifférente, qu'elle. est ou grasse ou maigre, selon la compacte, Lfaut laissr longtemps aérer celle qu'onproportion do ses principes constituants, qui sont sur- rmeno du fond avant de l'employer à produire; sanstout l'argile et la chaux, il faut,faire choix de celle qui ca o courrait risque de n'avoir qu'une médocreré-convient le mieux au terrain qu'on so propose de C't,
marner. La propriété qu'a la nirne en génra de se Cest, ans contredit, à ces labours profonds, quefuser, de se diviser et d'ofleurir à l'air, développe son quelques cultivateurs de renom, doivent leurs princi-'action et ajoutè a sa vertu amcndente les propriétés jaux succès, et on ne saurait trop les'recomm:mnder àdisolvants et stimulantes. Indépndamment deette la plupart d nos cultivateurs qui ne connaissent pas'scconde propriété, il parait que la marno qu'on mêle ore cette source préciouso de prospérité agricole.dans un terrain quelconque lui communique la vertu Mais les labours profonds ne sont pas égalementqu'elle possèdede prendre l'eau et de la retenir 'assez avantageux pour toutes les terres: ils no sont essentielpour ne la livrer a la planto qu'à mesure de ses be- lement necessaires que pour les terres fortes, com-soins: de sorte que cet amendement réunit plusieurs pacles et argileuses. Les terres calcaires, naturellobone qualités qu'aucunautre ne présente au même mont trop poreuses, n'exigent de labour que pourrecouvrir les semences qu'on leur confie.

non-seulement Il est même des terres oÙ les labours. profonds 'neOn peut *considérer les fumiei's . soeuem n tpspaials elssn elsqin omncomme fournissant des sucs mutritifs au végétal, Mais sort pas praticables,,telles.sont celles qui ne forment comme amendant'le terrain auquel on, les confie. En qu'une cou.he de quelques pouces d'épaisseur, on aneffet, les fumier divisent la terre, la tiennent entr'- dessus de bancs de roche, ou au-dessus:du eable, etouverte, 'y facilitent' l'accès de 'l'air, la filtration des d'autres couches peu propres.à la végétation.
eaux, et y laiqsent pour.résidu des principes salins et ,terreux qui,:par-lo laps du temps et;a'près une longue DE L'AcTION DEs.sTIMULANTs SR LA ,V GTATION.
suite d'engrais, changent ou modifient avantageuee- Nous avons parlé jusqu'ici des sucs nutritifs du vément les.primitif. - -J gétal et du pouvoir de la terre dans tout ce qui con-On a longtemps discuté, pour savoir s'il était plus cerne la végétation,'il nous reste à;parler de quelquesconvenable'd'employer les fumiers faits et bien pour-. agentsqui influent, puissamment sur toutes les foue-rie,' quples fumiei longs, ou de litière. La solution tiens de.la plante et sans le concours desquele il;n'y.pe cette question ne put.pas être donnée.d'une ma. a pas de végétation,
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Il ne suffit pas de présenter des aliments à la seul moyen des vaisseaux qui se trouvent danis le bois
plante, il faut encore quo ses organes soient disposés et surtout dans l'aubier.a les recevoir et à les digérer; et ces disp.o~sitions Dans l second période de la végétation, la sève estsont subordonnées a ,'influence, de quelques agents si albondante qu'elle transsudo par les pores et coulequi excitent ces organes, les irritent, les mettent on par toutes les 'incisions quon pratiqbe sur le trone
jeu et dévelopçent en eux les facultés nécessaires. Cet C'est dans ce période qu'on voit suinter la sève patagents sont principalement la chaleur et la lumière l'extrémité des tiges, surtout lorsqu'on les a 'taillées.Nous allons considérer leur a-ction séparément. - Il est hors de doute que,.dans co période dela vé-

Action de la chaleur dans la végétation.-ous avons gétation, la Fève monte des racines aux branches; car
deja observe que la germination n'a pas lieu.à une i on pratique plusieurs incisions et à différentestempérature vo&ine do la glace ; elle ne se développe hauteurs sur le tronc d'un arbre, la sève commence
oit général qu'à quolques degrés au-dessus.de cette a coulcr par les p!us basses, et l'écoulement s'établit
ti-nerat;re ; et la végétation est d'autant plus active successivement et régulièrement dans toutes jus
que la chalour atmosphérique est plus élevée, pourvu qu'aux plus lautOs.-(A suivre.)toutefois que la sòve soit st.filsammcnt délayée; carune chaleur forte qui-git après un temps sec n'active Epizàotie.pas la végétation on proportion de la température.

Il a été p;rouvé que lorsque la sève a commencé ù M. le Rlédacte r,couler par 1-lu:.ieurs incisions faites au tronc ou 1 .1 Au moment où l'épizootie fit'tant de ravages par-
lige d'une plante, ont peut suspendro l'écoulement en mi los enat esoèlcpzque vos lecteurs vous sauront
appliquant de la glace aux ouvcrtures, do telle sorte mia evanx j spirn que je etouve dans l sar
qu'on Pinterrompe.à un ou plusiours orificcs tandis d trie t qu ee rouoans par

qu'i cotine a 'aure.. > d'hutr soir, et quiest fortement recom.nandé par- M.
qu'la crièe imression delacheW. P.ater on, M. R. C. V. S. Je n'ai pas la moindre hé-La première imî,retision ' de la, chaleur SUIr une sitation à le rec:omma.nder- inoi-m,'nie, Persuadé commeplante ramollit doue la sève, la met en mouvement sIo a qe reomane o aime por siad mme

et en circulation, et le bourgcon grossit. je le suis que, o adoptant ce traitement aussi simpt e
Il paraît qie le premier mouvement de la sve quefficace, on1 paurviendra facilement à maîtriser cette

n'est dû qu'a l'expansion et à l'action de celle qui est selvie edeleu chevant d
ramasée ans 'auberservices utiles de leurs chevaux.ramassée danàs l'auibier.

Le physicien Knight a prouvé qu'après que la F premier lien, il faut ilnuci' tis soins assi.Tria e l'animal
plante a- dévoloppé toutes les>partics qui se forment EnpeirJei atdnerdssisasdsàlaiadpunte a prinvelps jtu lsfintdes q'uéi sefoen, le temr dans :ine grande boxa bien afrde. S'il y a apparence dodtpuüis Ie printemps j'squ'à la fin'de'l'été, los feuilles fièvre, adummtrez 2 ou 3 drachnes (J d'once) de salpêtre (ni-continuent a pomper dans l'air et a verser dans l'ou- trato do potasse). Si la toux est consid6rable, stimulez la gorgebier, tous les sucs qu'elles absorbent. La sève reste en par l'application des niouches; si la 'respiration est dillicile,
depot dl .ns l'aubier jus.ýqu'à ce que la chbaleur vienne 'stimulez la poitrine en appliquant des monehessur les cOtes etlamtt dn l'auiermntqu ce qe a chalr v donnezdugruau chaud; si 'app6titfaitd6faut,changezladiètelamettre on, mouvement, ce qui arrive au printemps on donnant de temps en temps des carottes, .du son chaud, deou par l'exposition du vég;.tal à une température l'avoino bouillie, etc. Sil'animal est faible, donnez-lui une bou-chaude. teille de bon porter ou (le bonne bière deux fois par jour, j usqudoctrine, il doit s'en suivre que la posan. ce qu'il aitregagn6ses forces, puis par degrés revenez à la nour-,De spéife de 'aubie doit être uo en hi- riture ordaiare.veur spécifique de l'aubier doit être plus forte n hi- Ce traitement m'a paru sifacile, îi raisonnable et siver qu'en été, attend que, dans la premier cas, la à la portée de tout lelmondo que j'ai cru devoir le re-sève, durcie dans le tis do laubier, remplit tous commander, mon unique but étant de rendre serviceIcn pores, et qu'ators le ncèe volume d'ubiercon- aux cultivateurs qui n'ont pas toujours la facilité dotient plus de matière; c'et ce qui a été confirmé par se procurer les services d'un médecin vétérinaire. J'osel'observation. 

espér.r que, dans l'intérêt général, la presse du pays,on pe t donc, concevoir par l, comment il est avec son obligeance bien connue, s'empressera de re-posble 'une branche d'arbre introduite dans une produiro ces quelques observations qui peuvent êtreserra chaudepar, une ouverture particulière y par- utiles à un grand nombre de personnes.court les prem'ers périodes de la végétation, et pro-
duise succesivement des feuilles, des fleurs, des tiges, GEoRGE &EgrE, . .
tandis que- les autres parties de l'arbre exposées au. - Secrétairedu Conseil d'Agriculture, P. Q.
froid extérieur., ne montrent aucune appirenc de Montréal, 1'7 novembre 1880.
vie. On voit encore, en partant de la même théorie,la raison pour laquelle les branches et les arbres cou- Les arbres' attaqués par la jaunisse.pés en automne végètent, pour. la plupart, au prin-
temps, jusqu'à ce qu'ils aient épuisé le dépôt de sève C'est une maladie qui s'annonce par ]a diminutionqui s'était formé après l'été de l'intensité du vert des feuilles des arbres, 'qui se on-On doit donc .les premiers déve'oppements de la ractérise par la nuance jaune et ensuite brune qu'ellos
végétation à la chaleur atmosphérique, qui ramollit prennent, et qui se terminie ou par eur'chute soule-
les sues déposés dans l'aubier, leur imprime- le mou- ment, ou par leur dosséchement, suivi de la.metdesvement, et excite en. même temps les organes. Mais arbres.
lorsque la terre ,a enfin-reçu l'impression de la cha- Tôtes les circonstances 'qui précèdent, accom-leur, alors les racines pompent l'eau et les sues ..i- pagnent et suivent la jauînisse'des ar'bres," prouveitmentaires con tenusdans la terre, et ces sucs sont qu'elie. est uniquement due à une diminutio 'dainétranspot tes dans toutes les parties du végétal par, le leurs moyens de nutrition.
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o'Un arbre platé lans un terrain aride a moinb
-qu'on ne l'arrose régilièrement, est tojours jaune,
parce quil n'y trouve pas la quantité du Fève néces-
sai:o à son entretien. souvent iième il y périt lente-
ment, ou subitement lorsque la séchlcesO se pro
longe.

Un arbre plané dans un terrain marécageux jaunit,
parce que la plupart do ses racines pourrissont
péit qu:md toutes ses racines snt morles. On petit
faeilemoent b'iseurer de.ce fait.

Un arbre dont l'écorce des racines est ronrée par
la larve du hanneton ou brûlé par l'acide des fourmis
jannit, i'arce que cette écorce, ayant perdit ses vais
seaux absorbants, ne peut, plus assimiler les sucs qui
doivent entrer dans la composition de la sèvo Il périt
]orsquo la presque tot:!ité de e ctte écorce, surtout
colle des chovelus est désorganisée.

Un arbre dont on a étronçonné, niutólé les ra ci ne.
avant, de le plainter est sujet à jaunir, parco qu'il n'a
pas assez de suço rs, iouir e proctrer la quan ité d.
sève qui lui est nécess::iio Par la même raison, tun
arbre greffé sur uri sujet d'une nature pIts faible que
la sienne jaunit éga'menît.

Un ar bre.oxposé à toute l'ardeur du soleil du midi
jaunit, parce que l' vaporaton de sa sève est plus
considérable que son absorption.

Un arbre qui a un grand ulcreo ou quelque autre
maladie interne, ou celui dont les insectes ont désor-
ganisé le liber on rongé la moelle, etc., jaunit, parce
qu'il a perdu de la forco qui était nécessaire pour
soutirer la même quantité de -ève.

Un arbre qui est prè.s de nourir de vicilUssejau.
nit.

Tous les arbres n'oiit pas la dispo.ition à jautnir' au
même degré. Le poirier petit êtro cité, parmi leu
arbro.s fruitiers, comme celui qui y est; le plus ex
posé.

Las arbres sont généralement plus sujets à la jau-
nisse que les plantes herbacées.

Souvent un arbre vit une longue suite d'iinné's
sans cesser une seule do ces :annuées d'avoir <les
feuilles jaunes; mais cet arbre lie parvient j:lmais ù
la-grosseur, ne porte pas at:nt de fruits que celui,
planté la même année et dans le même terrain, qui
n'aura pas éprouvé la même maladie.

On peut, dans un grand nom bre de cas, f ire dis-
paraître la jaunissoe 'des arbres, non sur les feuilles
qui l'ont montrée, mais sur celles qui -vont se déve
lopper ourqui se développeront l'année suivunte.

Des arrosements abondants et continus rendent la
santé à un arbre devenu'jaune, parce qu'il est planté
dans un sol aride. On peut aussi arriver au même but
en coupant pendant l'hiver une partie de ses branches
c'est-à-dire en proportionnant colle qu'il doit nourrir
L'aimée suivante à ce que ses racines peuvent four

'nir'de sève. Ces moyens no sont que temporaires. Le
'seul durable, c'est de remplacer la terre qui entoure
ses racines'avec de la terre franche de bonne qualité,
ou de fumer fortement.

En donnant, par lo moyen de profondes tranchées,
de l'écoulement aux eaux des marais qui pourrissent
,les racinoe.4d'un arbre, on f it disparaîtro sa jaunise,
p;1.vi atoutefois qie le nal, pe soit pas encore trop
invétéré.

Do mômo, on tuaint li larvos de hannetons ou les
foumis ni font juIIir un arbre, on lui. rend la vor
dure, s'il n'y a quo peu de racines dont l'écorce soit
aiLtérdo.

Ue excellente terrpe et des arrosements ménagés
assurent la, reprise et la viguour de l'arbre dont les
racines ont été t' op mutiléos.

L'abri d'un liaillis.on, dlune planche etc., stflit
-ouvent pour faire reverdir un arbre brilé par le
soleil.

C'est au culta teui intellgent à juger, par lob
servation, des causes de la jaunisse des arbres et des
pan)tes qu'il est appelé a soigner. Nous ne pouvons
ici indiquer ni toits les cas ni toutes les circonstances.

Lorsque l'aspect, du terrain n'annonco pas ltrn
cause de aînise, et que cependant les arbres d'un
jardin ou d'un verger sont jaunes, on peut accusar do
négligence celui qui les soigne, pubsque des engrais
et des: amendemtents placés a propos pouvent tonj'urs
remédier au mal Un seul labour donné dansun ins
tant ftvorablo, avant la sève d'auitomne, a sufli pour
guriiir .ue allée d'arbres fruitiers atteints de la
jau lisse.

Emploi de la mousse comme litière.

TIl est surprenaint quelagriculture no tire pas- par-
ti des mousses dans tous les lieux où o!les sont abon-
dantes. Pourquoi ne pas suivre l'exemple quedonnènt
qjuelqucs cultivateurs qui chaque automne les ra-
masseit avec soin, au moy n de râteaux à dents de
e'er, et les traisportent dans les écuries pour y faire

do la litière et augmenter ainsi la masse des engrais ?
De toutes les substancos employées à cet usage, c'est
la plus douco, c. llo qui absorbe le mieux les urines
des animauxi qui s'imprègne le plus du suint des mou-
tons, suinît qu'on a prouvé être soul un excellent en-
grais.

Ou leur reolroehe qu'elles se décomposent plus lon-
ement que la paille lorsqu'elles sont mises on tas, et

en effet elles ne fournissent rien de dissoluble i l'eau
dans l'é t frais; m:îis si c'est un mal dans cortains
cns, c'est un bien dans d'au'res; et d'ailleurs il ne
s'ai que d'attendro un Feu plus longtemps puisque,
lans cet état, elles fourrissent un amendemont méca.

nique pour-les terres argileuses et lumidos.

La multiplication des produits dans une exploitation
rurale.

Tout doit tendre à la multiplication dans une e.-
ploitation rurale, puisqu'elle n'a pour but que de remn-
placer perpétuellement *ce qui se' consomme ýou se
vend ; copendant cette mu'tiplication doit ;être soit-
mise à des règles sans quoi elle mènerait le. cultiva-
tour à a perte.

lin effet plus il aie bestin ix et plus il a de valeurs
disponibles; mais s'il n'a pas suffisamment de 'four.
rages pour les nourrir ?-Plus il a do blé, et plus il fait
d'argent; m:is si le blé s'avilit et qu'il ne puis-e pas le
vendre sans porte ? -Plus il plante d'arbres,- et plus il
augmente la valeur de son fond ; mais si leur nombre
nuit à se- récoît-s le blé ou autres grains ?

Nuus citons ces exemples; presque tiiviaux, pour
faire enti' que tout doit. être on' l'apport harmo-
nique, et qu'il faut toujours combiner lo avantages
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et les inconvénients d'une op)érationavant de la com- lagraisso bien ferme, telleque cullo qui se trouve aux
mencer. . - rognons do moutons ou do veau. Les cires'sont tot.

En ,ériéral, unecultivateurqui >veut tirer un. gr•and jours grasses et se collnt aux maiiis; 'on les emp'oie
parti de sa culture, s'efforce de multiplier les obj .ts i faire d2s cierges ou des boagios communes.
dont la vente cst la plus assurée dans le moment i Il[y en a qui prennent de la cire jaunela font'
maiscelui qui est prudent, les varie do manière à ce fondre avec de'l'oau'claire, dans un chaudron, la font
que si l'un manque l'autre l'en dédùmmag. bouillir, l'écument, la dressent dans un lingo blanc et

clair, la passent chaudement à travers pour en ôter les
Apiculture. ord res puis qui la refondent, dans le même chau-

dron, àfeu lent (aiu lieu de chaudron, ivat mieux s
e Uageet choix de la cire.-La cire sort partout à'fairo servir d'une poêe 'large par le haut), ensuite ilis
des clerges, des flambeaux, de la bougie grandet pe- prennent uno palette de bos, la trempent dans de.l'ea'u .
tito, dos figures, onguent, emplatrcs, pommades, etc. fraîche, et on même temps la plongent dans la cire

On appello'circ-vierge, celle qu'on tire sans qu'elle fondue; cette cire se durcit tout :autour, e: s'attachant.
ait passé par le feu. Après la cire-vierge, la meilleure à la palette; parat comme une peau mince et diaphane,
est celle qui est d'un beau jaune, qui sent le storax, qui se bépare aisément de la palette en la relongoant
qui est dutible on La siccité, et qui se peut filer comme dans l'eau, où on laisse la cire poir achever de l'affer-
le mastic. mir.

Une autre sorte de cire-vierge, ou espèco'de mastie Après cela ils remettent, pour la seconde fos, la
rouge que les abeilles font dans leurs ruches, qu'on a cire sur le fetu, et recommencentla mêmemanouvro
mal à propos prié pour la propolis,- n'est antre chose qu'anp arant, *jusqu'à trois fois; ensuite ils retirent la
qu'une résine que les abeilles recueillent toute cire de l'ean fraîicho, l'étendent sur des claies 'cou.
faite sur le bouleau, le saule et le peuplier, et dont vertes de toiles, et l'exposant au soleil et à la roséo',
elles se servent pour boucher les'trous et. les fentes de qui, pénétrant cette cire en feuilles, et transparente,
leurs ruches, comme on l'a déjà 'dit. b l: font blanchir on peu de jour. .

La cire blanche doit être choisie blanche, claire, On doit prendre garde que le soleil ne soit point trop
transpirente, en pain epais, et qui, caýsée sous le ardent, car la chaleur excessive fait fondre la cire: on
dents, n'y adhère point, et n'ait pas de mauvais évite cet inconvénient, en l'arrosant, sur le midi, avec
goût.1 . de lý'eau ,fr:âIc.

Ot qu'on nomme cire brute, est un mélnge d'unel
substance mielleuse avec la poussiòre des étanmines des Table des matières du XVIIo volume de la "Git-lieurs, et ceux qui elèvent des abeilles. essayent, zette des'Campagnes."
quand ils sont dans le cas de les nourrir, d'exciter ce
mélange enjoignant au miel une purée épaisse de fèves Nons expédionîs aunjoird'imîi la faie ces e matières pIIbliées
do marais. .ans e cours le dix.septime aiiée le la Gazelte des Ciai-Le moyen tûr de connaître si la c:re est alliée de . que le mianque de temt ps nous avait emnp&cl6 de prépa-graisse, est d'en faire tomber une gou tte sur <les draps ; rer avant aujonid'bni.
lorsqu'elle est bien refroidie et figée, nn verso par-ce-
sus un peu d'esprit de vin, puis on frottant l'étoire, Comme on le verri, latable que lons envoyonsan :îjouîrd'lhui est
quand l'humidité de l'esprit de vin est dissipée, il n'y pluslongue que ele des ann6es précdentes, dtant do douzo
doit rester aucune tache. pages Si cette table n'était pas tr11détaillée, n ne pounrrait

Il y a' aussi, au Mississipi, une plante commune. t5iar Il" livre <î'avee pile extraio diffilté; île l1 il résilte
dont la graine, bouillie dans do l'eau, laisso un sédi. <m'01 ra.1gP le livre sur les talettes de sa blliotiie ut
ment inflammable, qui, mèlé avec la vraie cire, en u'a WY touche plus.
augmente considérablement le volume. il sciait ( déirer fue co livre fat souvent coiiIlté, Coilie

.31anière de blanchir la cire.-On la fait bla.nehir de fi tits lesoiriîaîi culture.
différentes manières: les uns la ltissent plusiCu'-
jours au soleil et à la rosée, après l'avoir rapée en me- relier la aî(ze<7cx Ied blica-
nues parties, les autres la font clhaiffer, avec quantité tioli,
d'esprit de vin, et la passent'par le filtre: alors elle t-qne seize votîînais assez coilsitlérables de aiaières agnîi
se blanchit tout à .coup. -oe 1 lse bancht tot aCOUp - closquii peulvenît leur être ul'niile grnd tilité.

La cire grenée se blanchit plus facilement que
J'autre.

Dans la plupar des fabriques, on m'lo avec la cire roi o a u dIg
de la première fonte, ine certaine quantité do graisse .o n i o Il c z
dont la dose varie selon la qualité de la cire, c'est leur envoyer.
dire, qu'on îen met davantage à 'celle qui a éte rend nîe
trop sèche par la cuisson, qu'à celle qui est encore
onctueuse. Les cires ineapables de prendre un -beau'
blanc, se nêiélangent de suif. de noutons qui li r l s <li îel<ie-li ie îe
donne uti œil blanc, qui tiont le milieu entre ceux de file lîs rais qu'elle ocî'asiuîi1e suurlasselit, lousqu'ilîie sévère.
la cire et du suif : elles ont alors peu do traunsparenceécoiîîe n'y préd<e p e <i'ille pet, produii e cu argeuît
sont grasses au toucher, se consument plus vi', que liiis il eHt torîjoulus lil. qu'ili aient i a
les autres e répandent une mauvîaise oduur ; les iires lio emen aues eL qabuser donllrs c te equral dceltenit; dol te a 1A ilsl,

sontplu pasabes'quad. n n le uUe q'à doitenqu 'oret ou ules arnatin qu rientngienet.
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.Evaluaiioa d'uil terre.-Les-cultivateurs sont souvent dans

le cas d'estimer la valeur d'une terre. soit pour en faire Pac-

quisition, soit comme arbitres, et doivent désirer connaltre les
bases d'après lesquelles on peut l'établir.

Tout fonds de terre a une valeur propre et une valeur rela-
tive. La valeur propre est fondée sur la nature du sol, sur son
exposition, sur l'abondance ou la rareté des eaux, etc., etc. La
valeur relative tient à sa position dans le voisinagýe d'une
ville, de centres inanufadturiers sur une route très-fróquentée
ou dalis le voisinage d'ait chennn de fer.

Une terre de peu de valeur, peut c acquérir une grande
entre les mains d'ui cultivateur industrieux qui sait en tirer
parti soit directement-par une meilleure culture, un meilleur
choix de productiôis, etc., soit inidirectenient, ein y élevant ou

engraissant des bestiaux, en fabriquant plus de beurre, oit en
s'associant à une fabrique de fromage pour la vente din lait.

Généralement on établit la valeur 'iWiîn fond sur la: vente
des produits qu'on réalise ou sur la rente qu'eun paie le fermier
lorsque le propriétaire ne le cultive pas li-imêe; mais si cela
suffit à lacquéreur qui ne veut que placer un capital, il Laut
des données plus certaines pour celui qui veut spcuer sur la

culture. Telle ferme est louée au-delà de sa valeir,.telle antre
au-dessous; et ce dans un mnme endroit, dans le nôme sol,
parce que beaucoup de circonstances étranigères à la nature
du sol influent souvent sur les déterminations do ceux qui
prennent une terre à forine.

L'évaluation faite d'après le nombre d'arpents cin terres la-
bourables et d'après le prix mioyeide chacune de ces sortes dec

terres est moins sujette à erreur lorsqu'on agit de bonne foi ;
ependant des causes physiques peuvent encore en altérer les

bases.
Il résulte de ceci qu'il est presque impossible d'établir la va-

leur dine terre sur des bases fixes ; qu'on doit presq ne toujours
croire être arrivé au but lorsque : l'on s'est rapproché le plus
possible.de l'opinion que l'ou entretielit sur la valeur d'une
terre d'après sa position et les produits que l'on petit ci re-
tirer.

Cudtîre de la cann siucr.-Nous lisons ce qui suit dans le
Franco-Canadien: " M. Pierre Roy, de L'Acadie, nions assure
qu'il a fait dix-huit gallons de sirop avec le produit d'eilviroin
un huitièie d'arpont de terre qu'il a pris 'anîiién dernière
pour la culture do la canne .1 sucre. La gr:into qu'il a somlée
est connue sous 10 no:n de anber. ccd (graiie anibiirée) à raisoni
de la couleur anibrée dui sirop qu'elle produit. La proport ion
qlui outre dans la confection tie ce sirop est île quatre pour tn.i
c'est-A-dire que quatre esutires d'eau donnent nou iiiesuure dt-
sirep. Un autre avantage qu'oi te la culture (le ula calme à
sucre, c'esBt que la graio fait ue niourriture excellente pîour
les bêtes 'cornues et vaut pour cela 11G de plus que le sarrasin.
Même la farine qu'on oii fait est stpérieire à lit fleur de cette
dernière céréale.

RECETTES

Corps arrétd dans le gosier.

Lorsuqtiune épingle, une arrête ou autre corps se trouve dans
liarrière-boiche à portée le lt vuet (c'est-à dire ent faisant ou-
vrir la bouche grandent et ci déprimant hi langue avec le

ianche d'uine cuillère), on doit tenter tde l'extraire à Paide des
doigts ou des pinces, et mi 011 île réussit pas,.ncîvoyerh elircher
au plus vite le niédecin ; essayez provisoirenment du faire
rendre ce corps étranger par le vonissmenient ei buvant une
décoction iiucilaginouse tiède, un iélange d'ei et d'hinîile,
d'eau et de blancs d'tufs out intt e an imoyen de blancs d'oufs

purs. Oit parvient facilenent à entrainer daits Pestonine cer-
tains corps telles (lie le petites arrêtes de poisson, ci faisant
avaler des ilouchées de pain. On a souvant vu des épinigles oit
d'autres corps pointus arrêtés ait pjassag, en être retrés eni

faisant avaler att nalade un moi ceau de viande durcio attaché
à un fil et retiré sur le claip avec violeice.

.Myen dle désinfecter les poaillers et les étables.

Por ue étable, preiez: tinelivr ioe C c1lore qle vouis faites

dissoudre dans sept pitites d'eau; balayez t t nettoyez bien,
puIs lavez.,vec une .épongo un un piceau, , trengé dlants la
solutlon tQIs les pimi-tii, 1 lancles, le soo et tont ce g s trou e

dis'Ptle. Après avoir laiseé bien séeher iaites rentrer les
gunimnaux.

J. B. ROLLAN 8 FILS
IONTREAL.

Les révlations du criime de Catmbray et Jses complices. Chro-
niques canadiennes de 1834 ou récit de bri'and ages fréquents
dont li ville de Québec fut assiégé de 1834 à 1835, in-18. Prix:
broché, 15 centins.*

Ce volume contient le récit d6;vols sacriléges commis dans
les églises et dans les communautés religieuses, le meurtre do
.Moitmorency et du Capitaine' Sivrac, l'arrestation des bri-

gands, leur procès et leur condainnation..
(C'est par erreur que nous avòns-annonc6 la vente de ce vo-

lumiîîe au prix du 75 centins au lieu <le 15 cents.-Por les
autres livres, caleni riers'et almanachs, cartes à jouer, voir
Pannnnce de MM. J. i3. Rotland &-Fils, publiée dans les der-
'niers numéros de la Gazetic des Cajaiâgtes.)

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS adressées au Matre Général des Postes

seront reçues à OTTAWA jusqu'à MIDI

Lfl DECE.B.R.El PROCHAIN,
pour le transport des Malles de Sa Majesté, sous les conditions
d'un Coitrat pour ii terme dle quatre années, ente les places
ci-dessous noinmées, à partir du 1er AVRIL 1881.

ARMAGH et ST. RAPHAEL, trois fois par semaine;

ISLE AUX COUDRES et BAIE ST. PAUL, deux fois par
seminme ;

.JEIZSEY et MARLOW, trois fois par seninne ;
KAMOURASKA et la STATION DU CHEMIN DE FER,1 douze f'ois prir seminte;

QU C et ST. FRANCOIS D'ORLLANS, trois fois par se-

QE1BLE et ST. JEAN D'ORLEANS, trois fois par seinaine.
Des avis inuiprillés contenant des renseignements plus détail-

168 an sujet des conditiois it Contrat pîrojIetó seront en vue
aux Bulrcaux de Poste des places ci-dessns mentioniiées, ou ait
Bureau (dui soussigné, où l'on pourra, auissi, se procurer des for-
mules de soiimîîisioli. WILLIAM G. SIIEPPARD,

Iuspectiu v des Pestes.

Bureau le lItispecteur tdes Postes,
Québec, 30 octobre 1880.
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